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Pages Canadiennes les travaux manuels. Avec leurs dix doigts 
elles devraient pouvoir faire bien des choses 
plus utiles que pianotailler.

la jeune fille moderne Je veux que îa jeune fille soit joyeuse, de
Sous ce tire, on peut écrire un volume. On ££ g* qui ?'■'

peut composer un roman, qui serait ou ne • P.*®* R,en nest malsain
serait pas, édifiant, selon le type que l’on voluP‘u«“»«-
voudrait peindre. 4 la veux bonne douce, chantable, ne

On peut faire une comédie très gaie, une de SoranT’’ “ r°mbrC
satire très méchante, une idylle très gra­
cieuse, un livre de piété, ou un manuel d’ins­
truction féminine.

Répondrai-je à l’attente en disant tout 
simplement ce que je veux qu’elle soit, la 
jeune fille moderne?

Et d’abord, je la veux pieuse, mais d’une 
piété éclairée, solide, fondée 
naissance aussi complète que possible de 
religion ; et n’ont pas d’une piété fausse, for 
maliste, mêlée de superstitions et de préju 
gés, encombrée de pratiques extérieures et 
routinières.

Je voudrais qu’elle eût des idées larges, 
mais saines ; car il y a beaucoup d’idées 
larges qui sont malsaines, et dont il faut se 
défier.

On lui dit souvent—sans le croire—qu’elle 
est un ange. Je voudrais qu’elle eut au moins 
ces deux ailes, dont parle l’auteur de Y Imi­
tation : la simplicitl et la pureté.

Elles ne lui serviraient pas à voltiger d’un 
amour à l’autre ; mais elles l’élèveraient au- 
dessUi de nos fanges, dans les régions de la 
lumière sereine et de la vraie beauté.sur une con-
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Aidez-vous afin que les autres 
vous aident

Voici une gerbe de vérités pratiques cueil- 
Je veux qu’elle soit instruite, dans la liesdansun journal américain, 

mesure déterminée par son état, par sa posi- Jeune homme, il y a une chose que vous 
don, et par ses talents. ne P°^vez pas faire : Vous ne pouvez pas ré-

En ne tenant pas compte de cette mesure, USSir ^ans.Ja v*e sans trava*^er- De plus roués 
la jeune fille moderne est souvent déclassée, Uue vous 1 ont essayé et ont failli. Vous ne 
ou perd un temps précieux a cultiver des Pouvez Pa® Haner au coin des rues et dans les 

• arts pour lesquels elle n’a aucun talent. buvettes, fumer le cigare, raconter des his- 
Ce qui me plairait surtout en elle, c’est T™’ boire le whisky aux dépens des au- 

qu’elle sût faire l’emploi de son temps dans ‘nnrenHr! brlser votre v>e- Vous devez 
la position que Dieu lui a faite dans le h™ ? V mhét,er °U b'en 
monde ; qu’elle sût le partager sagement dans les affaires honnêtes. Si vous n’agissez 
entre les travaux du ménage, les pratiques deviendrez un vagabond io­
de piété, la lecture ou autres études, lespro- ^ri' ^vlté,Par tou‘ !e ™onde, ne produi- 
menades, les amusements et les bonnes a rien — devenant simplement à la charge 
œuvres. de vos parents ou de l’État. Il n’y a pas de

Malheur à celle que l’on voit toujours à l?1*'*’ e" ce mondf’ P°ur |es paresseux. Les 
sa fenêtre ou sur les trottoirs ! C’est pour mûrs son a la tête de l’arbre. Il faut
elle que nos ancêtres ont fait ce proverbe : h ! •M aV°lrJ Sl vous attendez

qu ils tombent à vos pieds vous ne les aurez 
jamais. Les hommes habiles 
les enlèveront. Remuez-vous. Faites quel- 

, que chose, quand même ce serait peu de
Je veux que la jeune fille soit bien mise, chose. Cela servira de point de départ 

élégante même, mais sans luxe, surtout quand Aidez vous et les autres vous aideront ii 
elle n’est pas très riche. Je n’admets pas n’y a pas de chemin fleuri pour aller au 
quelle apprécie, seulement les choses qui succès. Le labeur, la volonté, l’endurance 
coûtent cher, et je suis enclin à trouver très voilà les qualités nécessaires. Eveillez 
séants les vêtements qu’elle se confectionne et voyez ce que vous pouvez faire, 
elle-même. Nous ne prétendons pas que ces sugges-

A ce sujet, je vous dirai qu’il y a dans lions soient entièrement neuves, mais elles 
l instruction de nos jeunes filles une lacune sont aussi bonnes maintenant que lorsqu’elles 
regrettable : on ne leur enseigne pas assez étaient nouvelles et inconnues.

vous mettre

“ Fille fenestrière et trottière 
Est rarement lionne ménagère. ”

sauteront et

-vous


